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Après un rappel historique sur l'origine du terme XeJwbltomLon, 
les caractéristiques de cette alliance sont définies. Une vingtaine d ' es­
pèces presque toutes subméditerranéennes caractérisent cette alliance 
répandue du Nord de l ' Espagne à l'Allemagne de l 'Est et à l ' extrême Sud 
de l'Angleterre. On distingue au sein du XettobltomLon un groupe d'associa­
tions oriental avec des esnèces continentales issues des Fe/.>mc.e-fnL{a 
va.l'J'.e/.>-<-acae et un groupe di association méridional. Le nombre des espèces 
subméditerranéennes augmente progressivement de l ' Est vers le Sud où se 
trouve l ' origine de nombreuses espèces du Xettobltom-<-on, les montagnes cal­
caires nord-méditerranéennes occidentales pouvant être considérées comme 
le berceau de l ' alliance. On y rencontre des groupements proches du Xetto­
bltomLoll tant du point de vue floristique que dynamique et structural : 
nous proposons de ranger les pelouses des Onon.{de7.LtLZa ;.,rua:tae au sein 
de la classe Fe;.,nLCo-Bltometea à proximité du XettobltomLon. 

ZUSAlll1ENF ASSUNG 

Nachdem der Ursprung des Begriffs XettobltomLon noch einmal histo­
risch beschrieben ist , sind die Kennarten des Verbandes der Klassen Fe/.>­
mco-Bltometea bestimmt. Etwa 20 Arten, die fast aIle submediterran sind , 
charakterisieren diesen Verband , der von Nordspanien bis zu Ostdeutsch­
land und Südengland verbreitet ist. Han unterscheidet mitten im Xettobno­
mLon eine ëstliche Assoziationsgruppe mit kontinentalen Arten, die aus 
F��mc.�a va.l'J'.e;.,-<-acae stammen, und eine südliche Assoziationsgruppe , 
wo eine pyrenaische, eine subaltantische , eine zentrale Variante zu 
erkennen sind. Die Zahl der submediterranen nimmt allmalich vom Osten 
bis zum Süden zu , wo der Ursprung zahlreicher Arten des XettobltomLon zu 
finden ist. Die von der Catalogne bis zur Provence nordwestmediterranen 
Kalkberge kënnen aIs der Ursprungsort dieses Verbandes betrachtet werden 
da sind dem XettobltomLon nahe Artskombinationen, was die Floristik , die 
Dynamik und die Struktur betrifft. Wir schlagen vor , diese Rasen der 
Onon.{detnL{a ;.,rua:tae neben den XettobltomLon in die Klasse der Fe;.,mc.o­
Bltometea zu stellen. 
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INTRODUCTION 

Le terme X�ob�omion apparaît en 1938 dans le fascicule 5 du 
Prodrome des Groupements Végétaux (J .  BRAUN-BLANQUET et M. MOOR, Verband 
des B�omion �e�). Le X�ob�om�on est alors considéré comme une sous­
alliance du B�omion �ec;t{ au même titre que le He!Job�om�on et le B�omion 
est rangé avec le Fe!Jtu�on vatte!J�acae au sein de l ' ordre des B�ometat{a 
�ec;t{. 

En 1942, R. KNAPP élève le XeJwb�omion et le He!Job�omion au 
niveau d ' alliances. En 1943, J. BRAUN-BLANQUET et R. TUXEN proposent la 
classe des Fe!Jtuco-B�ometea et rangent le Fe!Jtu�on vatte!J�acae dans un 
nouvel ordre : les Fe!Jtucctatza vatte!J�cae. Cette division est générale­
ment admise par les auteurs suivants : par exemple, E. OBERDORFER (1957) 
reconnaît les 2 ordres B�ometat{a �ecti et Fe!JtllCetat{a vatte!J�cae, et 
dans le premier les deux alliances B�otlÛ.on et He.6ob�om�on. Il propose dès 
1948 de reconnaître pour chaque alliance deux sous-alliances, respective­
ment X�ob�om�on et Se.6!�o-X�ob�om�on pour la première, Ell-He!Job�omion 
et Se.6!�o-Me.6ob�om�on pour la seconde . Inversement à E .  OBERDORFER, J. 
MORAVEC en 1967 (in J. HOLUB et al . )  propose au sein des B�ometilia �ec­
ti les deux alliances suivantes : XeJl.Ob�omion et 13Jaom�on. La conservation 
de la dénomination B�om,ion proposée initialement par J. BRAUN-BLANQUET 
et M. MOOR apparaît donc source de confusion puisque les uns la mettent 
en équivalence avec le He!Job�ont-ion et les autres avec le X�ob�ont-ion = 
ultérieurement ce terme sera donc abandonné. 

Actuellement la combinaison la plus fréquemment admise est 
la suivante (par ex . E .  OBERDORFER, 1978) 

Fe!Jtllco-BkOmetea Br.-Bl. et Tx . 43 
Fe!Jtllcetat{a vatte!J,iacae Br. -BI. et Tx . 43 
BkOmetat{a �ecti Br. -B1. 36 

Me!Job�ont-ion �ecti (Br. -BI. et Hoor 38) Knapp 42 ex. Oberd. (50) 57 
X�ob�otlÛ.on (Br . -Bl . et tloor 38) �loravec in llolub . et al. 67 

D ' autres propositions existent, notamment celle de D .  KORNECK 
(1974) qui regroupe le Me!Job�om�on et une alliance mésophile orientale le 
C��o-B�achljpocüon au sein des B�ach[IPodetilia p�nnati, laissant seul le 
X�ob�omion dans les B�omctatza eAe�. 

En conclusion nous admettons que le terme équivoque de B�omion 
peut être abandonné et que le X�ob�omion constitue une alliance autonome 
parallèlement au Ife!Job�omion. 

CARACTERISATION DU XEROBROMION 

Dans leur travail historique de 1938, J .  BRAUN-BLANQUET et 11. 
HOOR ne donnent pas les caractéristiques du X�ob�omion et certaines espè­
ces données comme caractéristiques des B�omctatza et du B�ont-ion par ces 
auteurs appartiennent pour les unes au Me!Job�omion et pour les autres 
au X�ob�omion. Par ailleurs, dans ce travail précurseur, de nombreux thé­
rophytes sont proposés pour caractériser le B�omion (�e�a !eptoc.tado.6\ 

*Nomenc1ature d ' après Flora Europaea 
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IIWIl6('.m{de,cand�um, C�a.6�m b�achljpeta!u.m, Ho�nung� pmaea, 
"Ii.nùla, rJI,L;)o� .6cab�um, rell�um bo�y.6) et les B�ometat{a 

M'JtpljUL6oUa, IUnuMUa hljb�da, pmOJthag�a �oU6�a, Mlj.6-
al'ljMOù[M, SaUnJtaga �actljWe.6, Mljo.60W �am0.6�M�a). Actuel­

t,./IItlllt, CON thêrophytes sont considérés comme caractéristiques d ' une autre 
,lU bluOO l' Af.ljMO-Sed�on rangée dans la classe Sedo-Sc.t�anthetea (T . MULLER, 
I!Ud 1 J.tI. ROYER, 1973 ; J.L .  VERRIER, 1979 ; M. HITSCHELL, 1980). Les 
ill'tHlpt1Il1!JIlt8 de l '  A!y.6.6o-Secüon présents souvent en mosaïque au sein des 

IJlHHHl dcs I3Jwmexilia furent relevés avec ces derniers lors des premiers 
de phytosociologie conduisant à des listes hétérogènes* . Si nous 

j I!� i 14t0l1l1 sur ce point c ' est que des auteurs contemporains considèrent 
OW'OI'I' ces thérophytes comme représentatives du X�ob�omion, par exemple 
H, HAIlBlmO et R. LOISEL (1971). Ceci les conduit d ' ailleurs à rapprocher 
1 X l'II o[wOIn{on et l ' ensemble des Fe!.>tuco-B�ometea des groupements théro-

qUüH méditerranéens, conception que l ' on peut considérer comme erro­
iHlJourd' hui. 

Comment caractériser le X�obJtom�on après avoir éliminé les 
i 1(6l'ophytcs ? Diverses études synthétiques récentes ont pcrrlis de définir 
1"" <èllractéristiques d ' alliance suivantes : 

- en Allemagne, d ' après E .  OBERDORFER et D. KORNECK (in E. 
illllmIJORFER, 1978) : G!obu!�a punctata, Unum tenJÙ6o�m, r�� g!auca, 
fil/lillY/a pftOcumben.6, H eUanthemum apenMnum, H eUam:hemwn eanum, Stipa 
/Wflrlit(:a, rw�m montanum, Gilium g!aucum, Lotu.6 caJtMclllatu.6 vM. �-
611(1(6, ThUmU!.> r-1J!e.g�o�M Mp. 6ftOeUe�antU, O�obanehe teu�, HljMOpU!.> 
(I:l tlicb1((Li;,. 

- en Bourgogne et Champagne, d ' après nos travaux basés sur 
1.' 1II111lyse factorielle des correspondances (1973) : Stipa pennata, A�e-
11I1�,i(1 atba, OJtobanehe tw�, Koe!� vattM�na, Fumana �ocumben.6, 
r Id. fila g!allca, HljMOpU!.> o6M�naU;." HeUantftemum apenMnum, ConVO!Vll.I'J.u 
L'lHlt:((b!�lea, RmmnclllU!.> gJtamineU!.>, HeUanthemum canllm, Anth��cum Uü((go, 
C'1/((!X hatt�((na. 

- pour le Bassin Parisien, d ' après les travaux de P. MAUBERT 
hl11168 sur l ' analyse factorielle des correspondances (1978) : CM ex Upa­
!Ioe(t!lp0f.., Ranllnctt!ll!.> gJtamineU!.>, Koe!� vatte!J�ana, Inllla montana, 
'he.6 [[ml d�v�catum, T�� g!auca, HeUanthemum canum, CMex hll�. 

- pour le Quercy, d ' après les travaux de J . L .  VERRIER basés 
\Jgalement sur l ' analyse factorielle des correspondances (1979) : Anth�­
(�((mf.-LUago, Convo!vtt!ll!.> cantab�ea, Fumana p�ocllmben.6, HeU((ntftemum 
'lpe.vmLnllm, lnula montana, Koe!� ville!J�ana, rhM�llm d�v�eatum, r�­
"Ùl g!allca. 

Nous retiendrons la plupart des espèces proposées par ces 
di.fférents auteurs comme caractéristiques d ' al liance. 

*Notons toutefois en remarque qu ' il existe quelques "X�obJtometum" riches 
,ln thérophytes, entre autre sur substrats sablo-calcaires. De nouvelles 
études doivent être entreprises pour vérifier s ' il ne s ' agit pas le plus 
souvent de mosaïques, nombre des travaux décrivant de tels groupements 
Citant anciens. 
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Numéro des as sociations 
Nombre de relevés 

T euC!Ùum pylt eYUÜcum 
Lavandu.fa ang1L6.v.60Ua Mp. pyltCnalCa 
Scab,foM cJn0M Mp. cJnenM 
CaJtduncell1L6 mi.v.M.i.m1L6 
o no yW, M:tU.axa 
Unam �u6oltutico�wn Mp. �a,ù,o.c.o1.de;, 
OnobltychM oup,fna 
M.tJtagafuJ., mOMpe;,�u.fanwn 
AlLgylto.c.ob'<-um zanonU 
Se;,e.U montanum 
COlLa rULea m'ùuma. 
o no yW, p1L6illa 
An-thlj� montana 
Ranancu.f.lL6 gltanline1L6 
CaJtex halienana 
Kodelt.ia valie;,.<-ana 
rnufu mon-tana 
The.6wm MvatUca-l:wn 
Convo.c.vut1L6 can-tablt.ica 
AIt-t�.ia a.f.ba 
Leon-todon �p1L6 
V.ian-th1L6 �y.c.ve.6� 
GaUum colVtuM6ollim 
pu.v.,a.eilla Itublta 
Venon<ca �p.<-ca-ta 
An-thelt.icwn ltamoown 
pu.v.,a.eilla vutgaJU,� 
Oltobanche .teu� 
GaLium g.ta.ucum 
Sc..ab.[o.&a c..aneAce.I'M 
V-ianthU6 c.cvu:htv�,tatwJtW1! 
Po.te.ntJ. __ Ua. c.-ÙIVLt?A. .6.6p. aJU?,tla.!t-ia 
The.6.twn U'lOphyUon 
S.v.pa joa,mw 
S.v.pa cap.Wccta 
S.v.pa putcheltlt.ima 
Thym1L6 p".teg.<.o.i.d",� Mp. (,!we.t<.d,i.a"".l 

(II) Fumana pltOCWnbeM 
He..Uanthemwn apeJ1ntnUm 
HeUanthe.mum cal1um 
Alliwn �phaenocepha.f.on 
V.i.c..hantium JÂchaeJlIum 
TfUMa g.tauc.a 
MtthC!Ùcum UUago 
S.v.pa penrw.:ta 
flyM 0 pLL6 06 McJna.U.!., 
CaJtex UpaJtocaJtpoo 

(III) TeuC!Ùwn chamaedJty" 
CaJtex hun� 
G.c.o butaJt.<.a punda-ta 
T e.UWW11 ma Ittanum 
Po.te>tti.Ua -tabennaemontan< 
Unum .tenu.i60Uwn 
Eupholtb.ia �egu.ienana 

(IV) A�pVluta cynancMca 
Sangu.J.AoJtba nUl10Jt 
Fe;,.tuca ov.<-"" coU. 
Thym1L6 �enpy.e.tun, coU. 
Biton,,,, VledlL6 
EuphOltb.<-a cypaJtUÛM 
fI.<-ppoCJtep� comoM 
fI.<-enaceum pilMella 
Scab.<-ooa co.c.wnbaJt.<.a 
fldi.an-themum nummutaJt.i.wn coU. 
S.tachY6 Itec-ta 
BltachYPoMum p.<-nncctwn 
An-thy� vutnVlatUa 
Se.6.c.elt.ia a.f.bùaM 
CenmUitea ocab.ioM 
Eltyng.ium caJl1p",�.tlte 
Odo n.t.i.te.6 tu.tea 
A,,-tem�.<-a campe;,.t!tw 
Ph.eeum pl!.fe.o1.de;, 

(I) Caractéristiques 10CO!tHl du 
(II) Caractéristiques et diffûrtml'lP!tfHI 

(III) Espèces xérophilcH COTlNtllllt{\fj du 
(IV) Espèces conuuurwN dU X\!!106!wmioH f1! 11 

, 
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j,li 10110 pt différentielles 
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If) f.l�!,\(JI)IWmioH sec 
fjlJ'iJ' f{llollU' (ea notamment Me/�o 

Groupements centraux de 
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39 50 17 5 10 20 48 49 
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5 3 4 4 5 5 2 1 
4 4 3 1 1 2 3 1 
3 2 2 5 5 1 1 

1 3 3 
1 5 1 
3 2 3 4 4 1 1 2 
1 3 2 5 4 1 1 
2 3 2 1 1 1 
1 2 1 1 1 

1 4 
5 

1 1 1 3 4 

2 
1 4 2 1 2 3 
2 4 1 5 1 1 
1 1 1 1 2 
1 3 

1 1 1 

4 2 4 1 1 1 1 3 
3 4 4 5 4 2 3 2 

3 2 1 2 3 1 
2 2 1 4 5 3 3 3 
2 ) 

2 1 1 1 2 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 3 

1 2 1 2 
3 

4 4 5 5 5 5 5 5 
2 4 2 2 4 2 3 
3 3 4 3 3 4 3 4 
3 4 4 4 3 3 4 4 
5 4 3 4 5 5 2 4 
2 3 3 1 2 1 2 

3 3 3 2 2 4 1 4 
4 2 2 1 1 4 1 2 
5 5 3 5 5 5 2 5 
4 4 4 1 4 4 4 
5 5 4 5 5 5 1 4 

3 1 5 3 2 
2 3 3 1 3 4 2 4 
3 3 2 2 3 2 1 
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3 1 1 2 3 
5 3 2 1 2 2 3 3 
1 1 3 2 1 
2 2 2 1 3 

2 5 2 5 5 
1 2 1 1 3 2 

5 2 1 1 
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2 4 2 3 4 5 1 3 3 2 4 5 4 5 5 3 5 5 1 1 4 4 
3 4 5 2 1 2 5 3 2 2 5 5 2 3 3 1 2 2 2 3 3 4 

2 3 2 1 2 1 1 1 3 2 3 2 2 1 1 4 5 2 2 2 1 
2 1 1 5 3 5 5 4 5 5 3 3 2 5 4 5 5 5 4 1 4 1 

2 5 4 3 3 4 3 4 3 3 3 5 3 5 5 
3 4 1 2 1 4 1 1 1 3 3 3 1 1 1 1 2 2 3 4 5 

1 4 1 2 2 1 2 1 2 1 2 :1 4 1 1 
4 3 1 1 1 1 1 4 4 5 5 5 5 5 1 1 

2 1 2 1 2 1 2 3 2 5 5 3 2 1 4 2 2 
3 2 4 1 1 3 1 
1 1 3 1 1 1 
1 5 3 1 3 3 3 1 3 

1 3 3 1 2 2 1 3 1 1 
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Le tableau l regroupe l'essentiel des associations du X�abnam{an 
décrites à ce j our, depuis le Nord de l'Espagne j usqu ' à  l'Allemagne de 
l'Est (DDR) . 

Nous constatons que les espèces caractéristiques du X�abnam{an 
sur l'ensemble de son aire sont au nombre de sept : Fumana pnaeumbenô, 
HeLi.artthemurn apemùnum, HeLi.artthemum eanum, TIU.ua g.tauea, Sûpa pennata, 
Hy��apU6 ann��n�, Canex �panaeanpa�, auxquelles nous pouvons ajouter 
ALUwn �pha�aeepha.tan, V�ehal1-uwn �ehaemum et Artth�ewn �aga*. 

Les autres espèces caractéristiques ne se trouvent pas sur 
toute l'aire du X�abnam{an. Exceptés Onabanehe ;tel!� et Gilium g.tauelLm 
il s'agit surtout d'espèces subméditerranéennes présentes notamment en 
France parmi lesquelles nous avons retenu : A�;tnaga.tU6 manôp��u-Canum, 
Ona� pU6illa, Artthy� ma n;tana , Ranuneu.tl!� gnam{neU6, Canex haU�ana, 
Kaû�a vaUeûaM, Inu-Ca marttaM, Th�-illm cüvan�eatwn, An;tem��a a.tba, 
Canva.tvu-CU6 earttablUea, etc . 

Au niveau du tableau l apparaît un groupe de sept' espèces 
xérophiles constantes (Teu�wn ehamaedJr.lf�, Canex hu�, G.tablU'.alUa 
punetata, Teue/Uwn marttanwn, Pa;te�a ;tab�Memartta.u, L�nl!m ;ten�na­
.t-Wm, Euphanb�a �eg��ana) que l'on ne peut considérer comme caractéris­
tiques d'alliance puisqu'elles sont également fréquentes dans de nombreux 
groupements du Muabnam{an. Toutefois certaines d'entre elles semblent 
devenir caractéristiques des xérobromaies sur les l imites de leur aire 
(Belgique , Allemagne , Nord de la France), notamment G.tabu-CalUa plme-tata, 
Teu�wn man;tanurn, Unwn ;ten�6awLm. 

Le tableau l rassemble la totalité des espèces les plus fré­
quentes des associations du X�abnam{an et notamment en bas de page les 
espèces communes à la fois dans les xerobromaies et les mesobrornaies . 
Ce lot commun est surtout constitué d'une vingtaine d'espèces généralement 
considérées comme caractéristiques d'ordre Bname;tilia ou de classe F�;tu­
ea-Bnametea. La comparaison de ce tableau et des tableaux synthétiques 
du Muabnam�on d'Allemagne du Sud (E . OBERDORFER et D. KORNECK, 1978), 
de Bourgogne (J.M. ROYER, 1978), de l'Europe du Nord-Ouest (J . H .  HILLEI1S , 
1982) montre que la séparation des deux alliances est très marquée , le 
M�abnanùan possédant une bonne vin!jtaine d'espèces particulières absen­
tes de ce tableau notamment de nombreuses Orchidacées, Th�-illm hwn�nU6um, 
pa.tyga.ta ea-Ceanea, p.tarttaga mecüa, C�-illm aeau-Can, Gei1-UaneUa �, 
Ge�ne.e.ea genma.uea, ainsi que de nombreuses transgressives de la clas­
se Ma�.ua-AMhenath�etea. 

VARIATIONS ET REPARTITION DU XEROBROMION 

Deux grands groupes 'd'associations peuvent être reconnus à 
partir du tableau synthétique l 

- 1-33 : groupements latéméditerranéens depuis les Pyrénées 
jusqu'à la Suisse , la Belgique et l'Angleterre avec de nombreuses espèces 
subméditerranéennes comme Kaû�a vaUu�ana, Inu-Ca man;tana, Cana.u.e.ea 
m{nhna, S�eLi. man;tanwn, Thu-illm CÜvalUeatum, Canex ha.t.eenaM, etc. 

*AU-illm �phaenaeepha.tan et V�ehai1-Uwn �ehaemum se rencontrent également 
dans les associations des F�;tueetilia vaU��eae, Artthe!Ûeum �ga 
dans le Gena.uan �ang�n�. Ce ne sont pas des caractéristiques strictes . 
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- 34-49 : !jroupements subcontinentaux de l'Alsace à l'Allemagne 
de l'Est avec des espèces continentales des F�;tuee;tilia vaU��aeae 
comme Pa;te� �n�ea Mp. anen�, Th��wn �naphlfUan, Sûpa jaanYÙl.>, 
Sûpa eapilla;ta, SÛpa pu.teh�a, etc . On note également dans ce groupe 
une raréfaction des caractéristiques d'alliance X�abnam{an. 

A l'intérieur du groupe d'associations latéméditerranéennes 
trois sous-groupes apparaissent : 

- 1-6 : groupements pyrénéens, avec quelques espèces particu­
lières, Comme Teu�um plfneniÜeum, Seab�a�a �n�ea Mp. �nenea. 

- 7-12 : groupements subatlantiques (Sud-Ouest et Centre de 
la France) avec des espèces spéciales comme Candune� m���U6, Ona­
� ��, Unwn �u66nu;ûea�wn ��p. ��a.taZd� et absence des espèces 
subcontinentales comme P�a;tilla vu-Cg�, Onabanehe ;teu�, Artth�ewn 
nama�um. 

- 13-33 : groupements centraux de l'all iance , dépourvus d'es­
pèces particulières, excepté dans le sud-est de la France avec V�rtthU6 
�lf.tv��, Giliwn eaMud�6a�wn et P�a;tilla nubna . 

Ces observations nous amènent à discuter de la répartition 
des xérobromaies représentée par la carte de la figure 1. 

Le XenabnalMan trouve ses limites ibériques sur les contreforts 
des Monts Cantabriques avec l' MenalUa-F�;tueeturn hlf�;t!UW (G . HARTINEZ 
GARCIA et al . ,  1974) et sur le pourtour des Pyrénées avec le Teu�a-GeYÙl.>­
;tetwn ae�dertt� de Haute-Soule (C . VAN DEN BERGHEN, 1969), le Koû�a­
G.tobu.ta!Uetum ûonga;tae du Vallespir (J. SUSPLEGAS ,  1942), le L�na v�­
eo��-Bnometwn et le Teu�o pynen��-Bnometum des Prépyrénées orientales 
(J. VIGO, 1979). Des xérobromaies restent à étudier par exemple en Ariège 
où G. CLAUSTRES (1965) décrit des pelouses xérophiles montagnardes à 
Koûe!Ûa va.t.e��ana et S�.t� a.tb�eanô ainsi que des "garrigues" à flore 
proche du Xenobnom�on, en Béarn ot P .  MARQUEHOSSE (1950) signale des pe­
louses xérophiles à Canex hwn� rapportables au Xenabnom�on, en COIl1I'linges 
où G .  DUPIAS (1944) observe des pelouses à Hy��apu� oS6�e�n�, etc . On 
remarque dans beaucoup de cas des vicariances : Teu�um pyneniÜeum rem­
plaçant TeuelUwn man;tanum, Seab�Ma �nenea Mp. �nenea ( = Seab�Ma py­
ne�ea) remplaçant Seab�o�a eo.twnbcvUa, etc . 

Plus au Nord, le Xenobnom{an est largement répandu dans le 
Sud-Ouest et le Centre de la France où il est encore peu étudié .  Il s'agit 
alors de groupements très riches en espèces subméditerranéennes,presen­
tant des affinités nettes avec l'Ono.ucüon ��e et l'AphyUarttlùon 
(cf . plus loin) : S;taeheLi.no-Teu�etum ehamaedJr.lfo� du Périgord et du 
Quercy (J.L. VERRIER, 1979 ; J .M .  ROYER, 1983),s{dVLLttdo -Koû�etwn 
vaU��nae du Périgord, du Quercy et des Charentes (J .L .  VERRIER, 1979 
J . I1. ROYER, 1983 ; V .  BOULLET, études en cours), CalUeetum �dae du 
Chinonais (R . CORILLION et J . 11 . COUDERC , 1977), Xenabnom{an à Kaû�a 
va.t.e��ana du Berry (P . MAUBERT , 1978), etc . Il s'agit là d'une région 
privilégiée pour le XenobnolMan, certaines espèces d'origine méridionale 
ayant pu pénétrer très au nord : Candune� m���U6 et A�;tnaga.tU6 
manôp��u.tanwn atteignent Paris, Ona� �� se rencontre au-delà de 
Bourges de même que L�num �un6nu;ûeo�wn ��p. ��a.toZdu, et Ranuneu.tU6 
gnam�neU6 atteint les abords de la Normandie . 
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Vers le Sud-Est de la limite du Xenob�om{on est mal connue . 
On le rencontre sur les contreforts des Préalpes : Vercors (J . RITTER, 
travaux en cours) et Chartreuse (G . LAPRAZ, 1968 : Teu�o-�ometum), 
ainsi que dans la région lyonnaise : Ile Crémieu (J . H .  ROYER, travaux 
en cours), Côtière de Dombes (H . PABOT, 1940 : Teu�o-Fumanetum), 
Bugey (A . QUANTIN, 1935 : "Xenob�ometum R.ugduneYl6e", J .M .  ROYER, 
travaux en cours), plaine du Lyonnais (H . GUINOCHET, 1932). Ces xéro­
bromaies sont très riches en espèces subméditerranéennes et possèdent 
quelques espèces particulières comme P�atitta �ub�a, G�um eo�u­
�6otzum, G�um ob�quum. Au coeur du 11assif Central des xérobromaies 
très riches également en éléments méridionaux, dont des thérophytes, 
sont connus de la Limagne (A . LUQUET, 1937 : Koe.e.�o-H�anthemetum 
appeniunae) et du Forez (R . SALANON, 1963). 

Plus au nord en Bourgogne le Xenob�om{on est très répandu et 
bien caractérisé, alors qu ' il reste très périphérique et ponctuel au 
niveau du Jura (C��-Anthlj�detum montanae, G. POTTIER-ALAPETITE, 
1943 ; "Teu�o-Xenob�ometum" et "Cena6tio-Xenob�ometum", H. ZOLLER, 
1954 ; C .  HEBER, 1957). La Bourgogne représente une terre d ' élection 
pour les xérobromaie� avec trois associations principales : Se6R.�o­
Anthlj�detum montanae au niveau des corniches (R . BRETON, 1956 ; 
J . H .  ROYER, 1973), RanunwR.o g�am{nù-B�ometum passant au Me6ob�om{on, 
rnu.to montanae-B�ometum ( = Xenob�ometum �v�oneYl6e) remplacé en Saône 
et Loire par le M.<.Mopeto-C�eetum ha.t.e.enanae (J .M .  ROYER et M. BIDAULT, 
1966 ; J .M .  ROYER, 1973, 1981). 

Au nord de la Bourgogne et du Berry, le Xenob�om{on s ' appau­
vrit et n 'occupe plus de grandes surfaces : il devient sporadique n ' oc­
cupant plus que des sites à microclimat favorable , surtout au niveau 
des cuestas ou des grandes vallées : forêt de Fontainebleau ('Xenob�ometum", 
J .  GUITTET et P .  PAUL, 1974), escarpements des vallées de la Seine moyen­
ne (Fe6tueo-Se6R.�etum, P .  ALLORGE, 1922), de la Basse Seine (P . N .  
FRILEUX e t  B .  DE FOUCAULT, travaux en cours), de l a  vallée d e  l 'Oise 
(Fe6tueo-Se6R.�etum , V .  BOULLET, 1980), Sois sonnais , Laonnois, Valais 
(11. BOURNERIAS, 1979), escarpements de la vallée de la l1euse ("Xenob�o­
metum mManum", C .  VAN DEN BERGHEN, 1955) • • •  Les quelques xérobromaies 
du sud de l 'Angleterre quoique très appauvries possèdent encore T��a 
gfuuea, Koe.e.� va.t.e.e6�na, H�nthemum apen�num : elles se rattachent 
à cet ensemble du Bassin Parisien et de la Belgique (Pote�o-Koe.e.�etum 
va.t.e.e6�anae, D .H .  SHTIl1VELL, 1971). 

Vers le Nord-Est du Jura et de la Bourgogne le Xenob�om{on 
disparaît pour réapparaître en Alsace et se développer à nouveau en 
Allemagne j usqu' aux abords de la Pologne et de la Tchécoslovaquie, mais 
cette fois introgressé d ' espèces continentales. C ' est le cas également 
en Suisse où l ' on retrouve quelques xérobromaies localisées dans la val­
lée supérieure du Rhin ("Xenob�ometum �hailieumn J. BRAUN-BLANQUET, 1959) 
présentant des affinités avec les pelouses du Stipeto-Po�on e�no�eae. 
En Alsace dans les xérobromaies se cotoient espèces méridionales comme 
Koe.e.�t va.t.e.e6�ana, ���a a.e.ba, et espèces continentales (E . ISSLER, 
1942 ; E .  OBERDORFER et D .  KORNECK, 1978 : "Xenob�ometum aûa.üeum"). 
Dans leur synthèse récente sur l 'Allemagne du Sud, E .  OBERDORFER et D .  
KORNECK localisent le Xenob�ometum à la vallée d u  Rhin en Bade (voir 
aussi M. HITSCHELL, 1980) et en Rhénanie, ainsi qu' en Souabe notamment 
aux environs du Lac de Constance et vers le Neckar . Plus à l ' est les 
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xérobromaies d'après ces auteurs sont représentées par le T��o-C�ce­
tum h� de la région du Main et de la Saale franconienne, ainsi que 
par le P��o-C�cetum hum� localisé en Bavière (vallées de l'Isar 
et de la Lech) , dans le Jura Souabe et le Jura franconien (voir aussi K .  
GAUCKLER, 1938, H .  ZIELONKOHSKI , 1973). 

Au-delà de ces régions le X�ob�om�on est très appauvri et 
ses principales caractéristiques se raréfient : il ne se rencontre que 
dans le sud-ouest de l'Allemagne de l'Est, où il se localise surtout sur 
les contreforts montagneux du Harz et de la Thuringe , où H .  SCHUBERT 
(1963, 1974) décrit plusieurs associations. Le X�ob�om�on n'est plus 
représenté en Allemagne du Nord , Scandinavie, Pologne , Tchécoslovaquie 
ou Hongrie (F . HOLKINGER et J .  PLANK, 1979). 

Le problème de la présence du X�ob�o�on reste toutefois posé 
en Italie centrale où des groupements affines ont été décrits dans la 
région des Apennins : vers Pavie (X�ob�ometum apen�num, O .H .  VOLK, 1955), 
dans la Marche (X�ob�ometum apen�num, K .  HRUSKA, 1976), dans l'Apennin 
central (Ahp�uto p�punae-B�ometum, E .  BIONDlet S .  BALLELLI , 1982) etc . 
Ces groupements sont toutefois fortement enrichis en espèces méditerranéennes 
comme C�up�na vutg�, Phagna1.on hMcUdum, C.e.wtogeneh h�oUna, Ec�noph 
�o, Ahp�uta (vUJ.,tata, S�d�ilih hy�aca, E�ljng�um amethYhUnwn, T�� 
da1.echamp� et pourraient relever d'une alliance vicariante du X�ob�o�on. 
En altitude , d'autres groupements décrits comme appartenant au X�ob�o�on 
(S�ejo montanae-B�ometum �ecu d'Ombrie , G .  AVENA et C .  BLASI ; Seh­
.e.�o �dae-B�ometum, F .  BRUNO et G. COVARELLI ,  1968, E .  BlONDI et S .  
BALLELLI , 1982) s'éloignent davantage des xérobromaies : ils contiennent 
notamment des espèces méditerranéo-montagnardes spéciales comme Seh.e.�a 
�da, Koe.l'.� hp.e.endenh, C�ex ma�o.e.ep�, S�eja montana, P.e.antago 
hemp�V�enh. Signalons enfin l'Ah�aga1.o-0nohmetum décrit par A .  LACOSTE 
(1969) de la vallée de la Tinée (Alpes Maritimes françaises) groupement 
original au sein du X�ob�o�on par sa localisation géographique et sa 
composition floristique spéciale qui n'est pas sans rappeler celle des 
associations italiennes . 

ORIGINE ET AFFINITES DU XEROBROMION 

Le X�ob�o�on est généralement considéré comme une alliance 
subatlantique-subméditerranéenne (E . OBERDORFER 1957, 1978 ; J .  MOKAVEC, 
1967) dont l'origine serait méditerranéenne occidentale . Récemment F .  
HOLKINGER et S .  PLANK (1979) proposent , sans apporter de preuve , comme 
foyer de départ des xérobromaies les montagnes calcaires nord-méditerra­
néennes (Apennins , Sud de la France,  Nord de l'Espagne) . Le problème 
de l'origine du X�ob�o�on est donc clairement posé : il faut vérifier 
si parmi les groupements de pelouses méditerranéo-montagnardes occiden­
tales certaines sont suffisamment proches du X�ob�o�on pour confirmer 
cette hypothèse . 

Nous avons nous-même signalé des affinités très marquées (J . 
M .  ROYER 1973, 1983) entre les xérobromaies de Bourgogne et du Périgord 
et les pelouses à Uno� h�ata par exemple . J .L .  VERRIER (1979) a fait 
les mêmes observations pour les xérobromaies du Quercy .  

Une comparaison globale du X�ob�o�on(à partir du tableau I )  
et des groupements relevant des Ono�detatia h�atae, notamment Ono�cUon 
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h�e et Pate�an ve.l'.utinae, à partir des travaux synthétiques 
les concernant (M. BARBERO et al . ,  1972 ; S .  RIVASGODAY et S .  RIVAS 
MARTINEZ , 1967 ; J .  BRAUN-BLANQUET et al . ,  1952) est très instructive . 
Rappelons que ces pelouses souvent dominées par B�omUh �ectUh et par 
divers Fehtuca peuplent les montagnes calcaires du pourtour nord-occiden­
tal méditerranéen (Causses , Catalogne, Provence • • .  ) . Le tableau II 
résume cette comparaison floristique X�ob�o�on/Ono�det�a h�atae -
95 espèces sont particulièrement fréquentes dans ces groupements et cons­
tituent leu� f�nd floristique . S�r ces 95 espèces, 67 sont. communes 
au X�ob�o�a�et aux Onanzdet�a, 28 seulement sont spéc�ales à l'un 
ou à l'autre . Parmi les 67 espèces en commun, 30 présentent une fréquence 
similaire , 18 sont plus fréquentes dans les Ono�de.t�a h�atae (Ono­
� h�, Stljpa pennata, Anthy� montana, Leontodon ��rUh, ... ) , 
19 sont plus fréquentes dans le X�ab�am�on (inclus des espèces submédi­
terranéennes comme C�ex ha.e..e.�ana, L�num ten�üo.l'.Lum, Ono� pUh�a). 
Les II espèces particulières au X�ob�om�on sont surtout des espèces 
continentales (V�o�ca hp�cata, P��a vutg� . . .  ) .  Les 19 espèces 
spéciales aux Ono�d�a h�atae sont soit des caractéristiques (C�ep� 
a1.b�da, N�WhUh �eq�e�, Nantago �gentea . . . ) soit des espèces médi­
terranéennes de la classe Ono�do-Rohm�netea (J�nea hu�, Thljml� 
vutg�, Ono� �ntU;.LM�a, Le.ontadon �Uh ... ) . 

En conclusion il est séduisant de penser que les groupements 
des Ono�d�a h�atae, notamment l'Ono�cUon h�e et le Pote�n 
ve.l'.utinae constituent les principaux réservoirs de la flore du X�ob�o­
�on. Depuis ces refuges ses différentes espèces ont migré par diverses 
voies durant une période tempérée postglaciaire , selon l'hypothèse de 
F .  HOLKINGER et S .  PLANK (1979), jusqu'en Allemagne de l'Est. Actuellement 
l'extension de ces espèces est bloquée et elles occupent souvent en li­
mite de l'aire du X�ob�o�an, par exemple en Allemagne et dans le Nord 
de la France, des stations refuges . L'ampleur de la migration est très 
variable d'une espèce à l'autre : le tableau l montre très clairement 
que le nombre des espèces subméditerranéennes décroît graduellement du 
sud-ouest et du sud-est de la France en direction de l'Allemagne orien­
tale .  La figure 2 situe les principaux réservoirs de flore du X�ob�a�an 
ainsi que les principaux courants migratoires, par ailleurs classiquement 
connus : 

- bassin d'Aquitaine et marges du Massif Central j usqu'à la 
Touraine et au Berry et de là Normandie et Angleterre; 

- vallée du Rhône et contreforts des Alpes et du Jura puis 
vallées de la l1euse et du Rhin. et par l'intermédiaire de la vallée du 
Main et des cuestas j usqu'en Allemagne orientale . 

*notamment presque toutes les espèces caractéristiques du X�ob�o�on 
se retrouvent dans les Ono�det�a h�e. 



TABLEAU II - COMPARAISON DU FONDS FLORISTIQUE DU XEROBROMION 

ET DES ONONIVETALIA STRIATAE (A PARTIR DES 96 ESPECES LES PLUS COMMUNES DES 2 ENSEMBLES) 

Espèces en commun ayant une fréquence 
maximum dans les OywvUdeA;",ua. hbùa.:ta.e 

o no rU.h obùa.:ta. 
Stipa penrta.ta. c.oU. 
Theûum cUvaJÙc.a.:tu.m 
Anthy� monta.na. 
ThymlL6 .tong-éc.a.u,Uo (inclus embeJLgvù) 
LeontodoYl cJ<MplL6 
CaJtdunc.eLI:lL6 m-étioûmlL6 
Ao:Ota.ga..tlL6 monopeMu.ta.num 
Ra.nUYlc.u.tlL6 glta.m-énelL6 
La.va.ndu.ta. a.nglL6tiiloUa. Mp. a.nglL6tiiloUa. 
Va..teJÙa.na. tub eJLOOa. 
G",uum c.o1!.1!.ucUilo.e-éum 
LÙlum huù6ltUÜc.ooum Mp. hQ.Ùo.to'<:du 
AphyUa.nthu monoprueno-éh 
Leuc.a.nffi.emum glta.m-éYvi.iloUum 
Ib�MX.� 
Po:tent-éUa ÙneJLea. hop. ÙneJLea. 
CMUna. ac.anth-é6oUa 

Espèces specifiques des OnoYlÂ..de:ta.Ua 
obùa.:ta.e 

Po:tent-éUa h.JMa. 
JU1!.-énea. h� 
MenM-éa wp-éda 
GeYÙhta pu.tc.heUa 
AJtmeJÙa. g-éJtaJtcU-é 
Teuc.Jt-éum poUum Mp. auJteum 
NaJtÙMlL6 ltequ-éen-é-é 
Sc.oltzoneJLa pUltpUltea. 
OltnUhoga..twn c.oWnum 
Clte,w, a..tb-éda 
MeYl<llUa. aggltegata 
Eupholtb-éa duva..tü 
Pfuntago aJtgentea. 
Sa:tUJte j a. mo ntana. 
OnorU.h m-énutihh-éma 
ThymlL6 vu.tg� 
Leontodon hJ.It.:tLu, 

Espèces en commun ayant une fréquence 
équivalente dans le XeJtobJtomion et les 

OywYvi.deA;a,Ua. hbùa.:ta.e 

1. Frequence élevée dans les deux 
ensembles 

Inu.ta montana 
EuphOltb-éa. l>egu-éeJLana 
H eUanthemum c.anum 
Fumana. p1!.oc.umbeno 
TuYvi.a gfuuc.a 
Ko dvùa vaUeûana. 
CaJtex h� 
He.t-éanthemum apenYvi.num 
COltOrU.Ua m-én-éma 
T euc.Jt-éum mo ntanum 
G.tobu.tM-éa punc.;f;a;f;a 
GerU.hta p-é.t04a 
V-éanthlL6 4ilvu:I:JtM 
Eltyng-éum c.a.mpu:tJte 
Fu:tuc.a. ov-éna. c.oU. 
Lo:tlL6 c.OltYvi.c.u.tatlL6 vaJt. h-éMutlL6 

II. Frequence moyenne à faible dans 
les deux ensembles : 

Sc.oltzoneJLa h-éMuta 
Sc.oltzoneJLa aw.,:tJt-éac.a 
puùa:til.ta ltubJta 
L-énum .teon-é-é 
Mgylto.tob-éum zanon-é-é 
Leuzea. c.oYvi.tl eJLa 
HeUc.hJtY4um Moec.w 
CaJtex UpMOc.a1!.pOI> 
Ca.:ta.nanc.he c.aeJLu.tea 
C..iM-éum ac.au.te 
M:tem-é4-éa a..tba 
StaeheUne dub-éa 
O.Ylobltyc.w <Iup-éna. 
C..iM-éum ac.au.te 

Espèces en commun ayant une fréquence 
maximum dans le XeJ1.obJr..omton 

OYlOrU.h plL6il.ta 
Po:ten:t.i.Ua. tabeJLna.emontarU. 
Suru montaYlum 
T euc.Jt-éum c.ha.maedJtYI> 
H-éeJLa.c.ewn p-é.tOI>e.t.ea 
Eupholtb-éa. c.rjP�Û.M 
BltomlL6 eJLec.;f;w., 
SaYlgwOltba m-éYlOlt 
MpeJLu.ta. c.yna.Ylc.h-éc.a 
H-éppoeJl.e,w, c.omOM 
Sc.ab-éo4a c.o.tumbaJÙa 
Stac.hyo ltec.ta 
Anffi.y� vu.tYleJtaJt-éa 
AnthVÙc.um UUago 
Amum ophaeJLoc.epha.eoYl 
Kodvùa mac.Jtantha c.oU. 
Unum :tenu-é6oUum 
CaJtex. haUeJtana 
COYlVO.tvu.tlL6 c.antabuc.a 

Espèces spécifiques du XeJtobJtom-Lon 

VeJto Yvi.ca. 1> p-éc.a:ta 
puùa:t-éUa. vu.tg� 
Oltobanc.he :teueJt-é-é 
Ga.e-éum g.tauc.um 
V-éanffi.lL6 c.OJt.;f;!uu,-éanOltum 
V-éc.hantium -éhc.haemum 
ThymlL6 p1!.aec.ox. 
H e.t-éanthemum nummu.ta.Jt-éum c.oU. 
CentauJtea oc.ab-éoM 
Odontitu Mea. 
M:tem-é4-éa. c.ampu:I:JtM 
Po:ten:t.i.Ua. ùneJtea Mp. aJteYlM-éa 

Figure 2 Origine et migration du Xekob�om{on 

11111111. Localisation actuelle des groupements des Onoru.ndaüa J.dJtffi;tae. 
(berceau du Xekob�omion) 

" Principales voies migratoires des espèces sublnéditerranéennes 
du Xekob�omion 
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Outre les espèces subméditerranéennes, le X�ob�o�on comprend 
deux autres groupes d ' espèces : un groupe continental moins important en 
nombre venu d1Europe centrale et ayant suivi des voies migratoires inverses, 
dont l ' importance décroît de l ' est au sud pour disparaître totalement vers 
le sud-ouest, et un groupe d'espèces européennes constituant le fond com­
mun du X�ob�o�on et du Muob�o�on entre autres. 

POSITION SYNSYSTEt1ATIQUE DU XEROBROMION 

Les affinités du X�ob�o�on apparaissant au moins aussi for­
tes avec les Ononide;taLta -6:UUaJ:a.e qu ' avec le Muob�o�on, un problème 
de synsystématique se pose donc. Doit-on ranger le X�ob�om�on avec les 
autres alliances des Ono�e;taLta -6:UUatae comme le suggèrent J.L . VERRIER 
(1979) ou J .M .  ROYER (1983) dans un même ordre ? 

Le principal obstacle est d ' ordre synsystématique , l ' ordre 
des Ono�e;t� -6:UUatae étant actuellement rattaché à la classe méditer­
ranéenne Ononido-Ro-6m�ne;tea qui regroupe surtout des associations de 
garrigues . Toutefois les pelouses des Ononide;t� -6�e occupent au 
sein des Ononido-Ro-6m�ne;tea une place particulière comme le soulignent 
différents auteurs : position géographique très périphérique en limite 
nord occidentale de l'aire de la classe et flore de type méditerranéo­
montagnard accusé . Par ailleurs , la physionomie des groupements des Ononi­
deta1ia est de type pelouse et non garrigue , ce que confirme le spectre 
biologique qui indique une nette dominance des hémicryptophytes . La struc­
ture des associations de l'Ononi�on -6:UUatae apparaît identique à celle 
du X�ob�o�on comme le montre la comparaison ci-dessous et s ' éloigne de 
celle des garrigues du RO-6m�no-E�eion : 

Hémicryptophytes 
Chamaephytes 
Géophytes 
Thérophytes 
Phanérophytes 

SUpe;to-Ononide;twn -6�e 
Ono�on -6vdatae -Causses 
(J . BRAUN-BLANQUET ,  1971) 

56, 5 % 
22, 5 % 
10, 0 % 
10, 0 % 

1, 0 % 

X�obMme):um �v�onen-6e 
XeJwb�mtU.on - Bourgogne 

(J .M. ROYER, 1973) 

40, 4 % 
24,4 % 
17,0 % 

9,7 % 
8, 5 % 

Une autre particularité rapproche les p,roupements des Ononi­
de;talia -6:UUatae du X�ob�om�on et les isole du reste de l a  classe Ononi­
dO-Ro-6m�ne;tea = leur syndynamique est comparable et conduit à des forêts 
de chêne pubescent (Qu�eion pubueenU-p�eae), voire à des forêts 
xérophiles de hêtre du Cephaeanth�o-Fag�on (par exemple dans les Causses, 
J. BRAUN-BLANQUET ,  1971). 

Tous ces faits d ' ordres floristique , chorologique, syndynamique , 
structural permettent de rappro cher X�ob�om�on et Ononideta1ia -6�e 
et de séparer cette dernière de l a  classe Ononido-Ro-6m�ne;tea. Cette sépa­
ration peut apparaître délicate si l ' on considère uniquement l ' ordre des 
RO-6m�neta1ia, seul représenté en France méditerranéenne. Par contre si 
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l ' on envisage la c lasse Ononido-Ro-6m�ne;tea dans les reg10ns où elle 
s ' exprime au mieux, par exemple le  Centre et le Sud de l ' Espagne avec 
les ordres des Anthy.tUdeta1ia ;(;�niM.OJtae, Phto�deta1ia pMpMae et 
Gyp-60phiteta1ia ( S .  RIVAS-GODAY et S .  RIVAS-MARTINEZ , 1967) on constate 
que le fond floristique diffère considérablement de celui des Ononide-
;(;alia -6:UUaJ:a.e ce qui permet d ' envisager le rangement de ces ordres dans 
deux classes différentes .  Il reste à expliquer les affinités floristiques 
relatives existant entre Ononideta1ia -6�e et X�ob�o�on d ' une part, 
et RO-6m�neta1ia d ' autre part : elles sont dues avant tout à la situa-
tion géographique des RO-6m�neta1ia occupant les avant-postes de l a  
classe Ononido RO-6m�ne;tea sur le pourtour nord méditerranée� Ceci est 
particulièrement net avec l'AphyltanUon qui est une véritable alliance 
charnière , tant du point de vue floristique, qu ' écologique et géographique. 
Ainsi S. RIVAS GODAY et S .  BORJA CARBONELL (1968) observent dans le nord­
ouest de l ' Espagne (provinces de palancia, Burgos, Santander) le passage 
de l'AphyltanUon au X�ob�o�on ainsi que celui de l'Ononi�on au Muo­
b�o�on avec des associations intermédiaires . G. LAPRAZ (1972) fait des 
observationB identiques en Catalogne où il note une transition insensible 
entre AphyltanUon et X�ob�o�on. On comprend donc que de nombreuses espèces 
du X�ob�om�on et des Ononideta1ia -6:UUatae� transgressent dans les asso­
ciations des RO-6m�ne;t�a, plus particulièrement l'AphyltanUon : celà 
ne suffit pas, à notre avis, pour rattacher les Ononideta1i� aux Ononido­
RO-6m�ne;tea. Pourquoi ne pas y avoir rattaché le X�ob�om�on ? 

Cette discussion nous conduit à proposer lesschémassyntaxono­
miques suivants : 

Cli FESTUCO-BROMETEA 
01 ONONIVETALIA STRIATAE 

Alti ONONIVION STRIATAE 
Alti POTENTILLION VELUTINAE 
Alti SESLERION ELEGANTISSIMAE 
Alti XEROBROMION 

01 BROMETALIA ERECTI 
Alti MESOBROMI ON 
Alti CIRSIO-BRACHYPOVION 
Alti POTENTILLO-BRACHYPOVION 

01 FESTUCETALIA VALLESIACAE 
01 SCORZONERETALIA VILLOSAE 

""De nombreuses espèces comme CMex {�, A-6peJtU1a eynanehlea, Mgy�o­
.tob�um zano�, Fumana �oeumben-6, G�um eOMu�6oUwn, Hruanthemum ea­
num, Hruanthemwn apenninwn, Suru mOn;(;anum, T�nia g.tauea, TeuC!U.um mon­
;(;anum, COMf'litea ��a, Ono� pM�a, Teuvdum duunaeMY-6 généralement 
considérées comme caractéristiques de la classe Ononido-Ro-6m�ne;tea ne le 
sont pas car elles s'y localisent dans le seul ordre RO-6m�ne;taUa alors 
qu' elles sont souvent très répandues dans les Fu;(;ueo-B�ome;tea. 
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2 C.t! FESTUCO-BROMETEA 
01 ONONIVETALIA· STRIATAE 
01 BROMETALIA ERECTI 

AUI XEROBROMION 
AUI MESOBROMION 
AUI POTENTILLO-BRACHYPOVION 

01 FESTUCETALIA VALLESIACAE 
(inclus AUI CIRSIO-BRACHYPOVION) 

01 SCORZONERETALIA VILLOSAE 

Une troisième possibilité reviendrait à créer un ordre auto­
nome (Bnom� ?) pour le Xenobno�on et un ordre autonome (Bnaehypo­
de..ta.Ua ?) pour le Mu.,obno�on. 

Nous ne déciderons pas dans le cadre de cette discussion quel 
est le meilleur des trois schémas syntaxonomiques proposés . De nouvelles 
recherches notamment à l'aide de l'analyse factorielle des correspondances 
devraient permettre de conclure . 

Appendice 

- Localisation géographique et b ibliographique des associations et grou­
pements du tableau synoptique l : 

1. Ane.YUtft.{.o-Fu.,;tuedum hy.6:tJUw Martinez Garcia et Mayor Lopez 74 - �lonts 
Cantabriques. G .  MARTINEZ GARCIA et al . ,  1974. 

2. Pelouses à Koet� vaUu.,�ana et Su.,t�a atb�ean.6. Pyrénées ariégeoises . 
G .  CLAUSTRES ,  1965. 

3. "Garrigue" à Ge.�;ta ,seonp�. Pyrénées ariégeoises . G. CLAUSTRES ,  1965. 

4. Koet�o-Gtobut�dum etongatae. Susplegas 42. pyrénées orientales . 
J .  SUSPLEGAS , 1942. 

5. �no v�eo.6�-Bnomdum Vigo 79 - Catalogne . J .  VIGO, 1979. 

6. Te.u�o pyne.ruUu-BnomrUum Vigo 7 9  - Catalogne . J .  VIGO , 1979. 

7. S�d�do-Koet�dum vaUu.,�anae. Royer 83 - Quercy (groupement à Ono­
� .6:tJUata et Hy.6.6opU.6 o66�u�). J . L .  VERRIER, 1979. 

8. S;tae.h�no-Te.u�dum chamae.dnyo.6 Royer 83 ce.phat�do.6um Verrier 79. 
Quercy (groupement à S;tae.h�na dub� et Ce.phat� te.ueantha). J . L .  
VERRIER, 1979. 

9. S;tae.h�no-T e.u�e.tum duunae.dnyo.6 Royer 83 - Périgord . J . 11 .  ROYER, 1983. 

10. S�d�do-Koet�e.tum vaUu.,�anae. Royer 83 - Périgord . J . I1 .  ROYER , 1983. 

11. C�edum �dae. Corillion et al . 78. Touraine . R .  CORILLION et al . ,  
1978. 
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12. "Xenobnom�on" à thérophytes . Berry . P. HAUBERT, 1978. 

13. Fu.,;tuco henv��-Su.,t�dum (AlI .  22) Boullet 80. Vallée Oise . V .  
BOULLET, 1980. 

14. Pelouses xérophiles moyenne altitude . Vercors . J .  RITTER (inédit) 

15. Te.u�o-Bnomdum Lapraz 68. Gde Chartreuse . G .  LAPRAZ , 1968. 

16. Koet�o-H�nthem�n ape.n�nae. Luquet 3 7. Limagne . A. LUQUET, 1937. 

17. Te.u�o-Fumane.tum Pabot 40. Sud Jura . J . H .  ROYER (inédit) 

18. Xenobnome.tum tugdune.n.6e. Quantin 35. Sud Jura et Ile Crémieu . J .M .  
ROYER (inédit) . 

19. l4[cnopdo-C�ce.tum haUenanae. Royer et Bidault 66. Côte de Saône et 
Loire . J . H .  ROYER et M. BIDAULT, 1966. 

20. lnuto montanae.-Bnome.tum (Br . BI . et Moor 38) Royer 81 ;typ�cum Royer 
73. (Xenobnome.tum d�v�one.n.6e. ;typ�cum) - Bourgogne . J .M .  ROYER, 1973. 

21. Inuto montanae.-Bnomdum (Br . BI . et Hoor 38) Royer 82 .6u.,t�d0.6um 
Royer 73. (Xenobnomdum Mv�one.n.6e. .6u.,t�do.6um) - Bourgogne . 
J . H .  ROYER, 1973. 

22. Inuto montanae.-Bnomdum an;t��dO.6um Royer 70. (Xenobnome.tum 
Mv�one.n.6e. an;t��e.;to.6um) - Yonne . J .M .  ROYER , 1973. 

23. lnuto montanae.-Bnome.tum .6Ûpd0.6um Royer 70. (Xenobnome;tur.J MV�O­
ne.n.6e. .6Ûpdo.6um) - Yonne . J . H. ROYER, 1973. 

24. Ranuncuto gn�n�-Bnome.tum Royer 73. Dij onnais, Beaunois . J . H .  ROYER, 
1973. 

25. Su.,t�o-Anth[{�dum montanae. Breton 56. Dij onnais, Beaunois . J .M .  
ROYER, 19 73. 

26. C�u-Anthy�ddum montanae. Pottier-Al . 43. Jura français .  J .M .  
ROYER (inédit) . 

27. Pelouse à H�an;themum ape.n�mlln. Ardenne calcaire . C .  VAN DEN BERGHEN, 
1955. 

28. "Xenobnome.tum" - Forêt de Fontainebleau . J. GUITTET et al . ,  1974. 

29. Po;t�o-Koet�e.tum vaUu.,�nae. Shimwell . Somerset . J. SHI�lliŒLL , 1974. 

30. Put.6�o nubnae.-Onobnye�dum ane.n�e. nov .  ass . - Ile Crémieu . 
J .M .  ROYER (inédit) . 

31. Te.u�o-Xenobnomdum Zoller 54. Jura Suisse.  H .  ZOLLER, 1954. 

32. "Xenobnome.;l:um". Région de Genève . C. HEBER, 1957. 

33. XenobnomrUum nhae.ticum Br . Bl . et Hoor 38 - Grisons . J .  BRAUN-BLANQUET, 
1959. 
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3 4 .  X�ob�ometum Br. Bl. 31,  race à Koel� vatteh�na. Alsace. E. OBER­
DORFER et D. KORNECK in E. OBERDORFER, 1 9 7 8 .  

35 . X�ob�ometum Br. Bl. 31 [ X�ob�ometum �henanum) - Bade - Bibliogr. 
ibidem. 

36 . X�ob�ometum Br. Bl. 31 [ X�ob�ometwn �henanum) - Rheinpflaz et 
Nahegebiet - Bibliogr. ibidem. 

3 7 .  X�ob�ometum Br. Bl. 31 [ X�ob�ometum -6uevic.um) - Hegau, Neckargebiet , 
SN Jura souabe - Biblio[';r. ibidem. 

38.  T�MO-C�C.etum fumULù., Volk in Br. Bl. et Moor 38 - Naintal et 
Frankischen Saale - Bibliogr. ibidem. 

39 . Groupement à Linum tenui60�m et C�ex hw� - Taubertal - Bibliogr. 
ibidem. 

40 . Put-6atLtto-C�c.etum h� Gaukler 38 - Jura franconien - Bibliogr. 
ibidem. 

41. Put-6atLtto-C�c.etwn hw� Gaukler 38 - Donautales (Jura souabe) -
Bibliogr. ibidem. 

42. Put-6atLtto-C�c.etum hunlilh.\ Gaukler 38 race à B�omU-6 �ec.tll.-6 - Isartal 
et Lechtal - Bibliogr. ibidem. 

4 3 .  Teu�o-Sehi�etum Volk 37 - Maintal 

44 . B�omo-Seht�etum (Kuhn 3 7) Oberd. 57 
Bibliogr. ibidem. 

Bibliogr. ibidem. 

Sud de la Forêt Noire -

45 . �omo-Sehi�etum (Kuhn 37) Oberd. 57 - Nord de la Forêt Noire -
Bibliogr. ibidem. 

46 . Fumano-Sehi�etum Schub. 63 - DDR. R. SCHUBERT, 1974 . 

4 7 .  Thymo-Sehi�etum Schub. 63 - DDR. Bibliogr. ibidem. 

48 . Heiianthemo-X�ob�ometum Schub. 74 - DDR. Bibliogr. ibidem. 

49 . B�ac.hypocU.o-Anth�c.etwn Knapp et Reich. 73 - DDR. Bibliogr. ibidem. 
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DISCUSSION 

G. LAPRAZ. - Vous avez soulevé un problème particulièrement important qui 
est celui des rapports entre le XeJtobltontion et les OnolÙdo-ROhmaJUne:tea. 
Beaucoup d ' espèces que vous citez dans vos listes sont considérées par les 
phytosocio10gues méditerranéens comme caractéristiques de cette dernière 
classe . Il serait intéressant de poursuivre votre synthèse en y englobant 
les groupements de cette classe car il y a tous les intermédiaires entre 
les deux unités . 
Quant à votre proposition de rattachement des OnolÙde:taL{.a �rucU:ae aux 
F�:tuco- Bltome:tea elle me paraît difficile à admettre car la plupart des 
groupements de cette alliance sont beaucoup plus proches de l ' AphyUan:tM.on 
que du XeJtobltonU.on, l ' AphyUan:tM.on restant j usqu ' à  présent, sans contes­
tation, rattaché aux OnolÙdo-RoomaJUne:tea. 

J. -M. ROYER. - 11 Y a également des passages entre l ' AphyUwùlùon et le 
XeJtobltorflLon comme nous pouvons le constater dans le sud-ouest de la France 
ou la région de Lyon. Les auteurs espagnols (RIVAS-GODAY, DE BOLOS, VIGO 
etc . • .  ) observent la même chose dans le nord de l ' Espagne. A mon avis ceci 
s ' explique aisément par le fait que l ' AphyUan:t�on est une alliance 
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p�riphérique au sein des Ono�o-Ro4maJUne:tea. Toutes ces espèces possé­
dees en commun avec les F�:tueo-Bltome:tea disparaissent vers le centre de 
l ' Espagne. et en Af:ique du Nord, là où les OnolÙdo-Ro�maJUne:tea s ' expri­
ment au �1eux. CeC1 est confirmé par le fait que l ' AphyUan:t�on (cf. vos 
observat10ns) se réfugie dès la région de Valence dans les zones exposées 
au nord. 

R. CARBIENER. - Je souligne l ' importance de la communication de Monsieur ROYER 
qu� met

_
e� évide�ce que la limite biogéographique maj eure séparant le do­

ma1ne med1terraneen et le domaine eurosibérien (limite de F1ahau1t par 
exemple) s ' observe au niveau des groupements de pelouses. 

J .-M .  ROYER. - Je suis tout à fait d ' accord avec Mr CARBIENER sur ce point 
concernan� la 1imit: biogéographique maj eure séparant forêts sempervirentes 
(et Ono�do-Ro�m�ne:tea et TheJto-Bltachypo�e:tea) et forêts caducifoliées 

(et F�:tueo-Bltome:teaJJe voudrais souligner que les yougoslaves, et notam­
ment HORVATIC, sont revenus sur leurs conceptions premières et rangent ac­
t�:llement les groupements de pelouses correspondant aux forêts caducifQ-
11ees dans l;:s F�:tueo-�ome:tea, et les groupements de pelouses correspon­
dant aux forets semperv1rentes dans les TheJto-Bltaehypo�e:tea. C ' est la mê­
me conception que nous suivons ici. 

G .  LAPRAZ. - Les groupements de l ' AphyUan:t�on ne sont pas des garrigues . Ce 
sont des pelouses (généralement codominance de Bltaehypo�um phoelÙeo�d� 
et de Bltomuo eJtec:tuo) ou des landes à G e�:ta �neJtea par exemple souvent 
couvertes de pin (pin mésogéen, pin sylvestre). 

J. -M. ROYER. - Si l ' AphyUan:t�on est une pelouse dans de nombreux cas 
une garrigue, �elà souli�ne bien son caractère périphérique au sein 
te classe Ono�do-Ro�m�ne:tea, surtout constituée de garrigues. 

et non 
de cet-

J. D�VIGNEAUD. - Je m ' associe aux félicitations décernées à Mr ROYER. Je sou-
11g�e que cette conception du XeJtobltonU.on s' écarte assez des conceptions 
anC1ennes de MOOR et BRAUN-BLANQUET. Je suggère que le nouveau sens de 
l ' alliance soit précisé sur le plan nomenclatura1 ; emend. ROYER 1 982 . 

J. -M . ROYER. - Je m ' écarte des conceptions anciennes de J. BRAUN-BLANQUET 
et Mr MOOR, mais j e  ne fais que suivre l ' exemple de la plupart des auteurs 
modernes qui ont travaillé sur cette question, notamment OBERDORFER ( 1 957) , 
KORNECK, MAUBERT et VERRIER. Si l ' on considère les tableaux des différents 
XeJtobltome:tum géogr�phiques pub liés par BRAUN-BLANQUET et MOOR en 1 938,  on 
c�n�tate que les 11stes sont hétérogènes : par exemple le XeJtobltome:twn 
�v-<-onen6e défini à partir des travaux d '  HAGENE contient l '  A.tu��o- Sed�on 
l ' association de corniche (S�t�o-An:thytUde:twn l11on:tanae), le XeJtob!tOm�­
t� ty�e (Inu.to mon:tanae-Bltome:tum) mais aussi des éléments de M�obltonU.on 
x�roph11e . . •  On ne peut donc s ' appuyer sur ces travaux anciens pour défi­
n1r les espèces caractéris tiques du XeJtobltol11�on. 

J. DUVIGNEAUD. - Fait remarquer que, suite aux conceptions développées par 
Mr . RO:'ER, des groupement� j adis décri ts dans le Xeltobltom�on vont se trouver 
reje:es dans le M�obltolnwn. Une révision de l ' alliance dl1 MeoobltonU.on 
s 1 avere absolument nécessaire dans ces conditions. 
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J . -M .  ROYER. - Je suis tout à fait d ' accord avec vous sur ce point. Toutefois , 
cette étude est effectuée pour le nord-ouest de l ' Europe par WI,LLEMS ,  ,P?u:; 
le Bassin parisien par MAUBERT et pour la Bourgogne et la Champagne merldlo­
nale par moi�ême. Il reste à effectuer une synthèse globale.  

R. DELPECH. - 1 )  Je voudrais d ' abord m ' associer aux félicitations adressées à 
notre ami ROYER pour son importante contribution qui éclaire considérable­
ment la synsystématique et la chorologie des pelouses calcicoles en France . 

2) A propos du terme "garrigue" , j e  signale qu ' il a son orig�ne 
dans un vieux m.ct cel te Il garric" que l ' on trouve dans certaines toponym�es 
du Languedoc et certains dialectes occitans qui signifie " chêne" (essentiel­
lement le "chêne blanc" : QueJtc.u;., pUbe1>C.e.M mais aussi le chêne vert) . 

3) Mr LAPRAZ a évoqué l ' Aphyltanth{on. Il y a effectivement un 
problème important qui est ce�ui des limites entre ce�te �lli�nce et celles 
du XeJtob�o�on et du Me1>ob�om�on. Nous observons une lntrlcatlon entre ces 
groupements dans les régions du Bas-Vivarais (Ardèche) et je vou�rais de­
mander à Mr ROYER s ' il a eu l ' occasion d ' observer dans ses releves des es­
pèces telles que l' Aphyltan;(;hu;., , U= l.>aL6o.e.o'we1> , U.num c.cunpanuta;(;u.m', Ja-
6,{,ona ;tu.beJtol.>a ou même Cow mOMpe..e..<.e.M,{,J., .  

J. -H. ROYER. - U =  l.>aL6o.e.o'we1> pénètre très loin vers le nord dans le XeJtO­
b�om,{,on et même le Me1>ob�o��n et se trouve aux environs de Bourges , tout 
connne Onon.<.!.> 1.>;f;!Ua;ta. Je ne connais pas d ' exemples qui concernent les trois 
autres espèces que vous citez : à mon avis , elles ne pénètrent pas le XeJtO­
bM�on. 

G. LAPRAZ. - Co� mOMpe..e..<.e.M,{,J., a son optimum dans les g�oupements du ROl.>ma­
�no- Ek.<.c..<.on mais se rencontre auss i  dans l ' Aphyltanth{on. 

J. GIREL. - Aphyltanthu;., mOMpe..e..<.e.M,{,J., a été trouvée dans une station de l ' ex­
trémité sud du Jura (du moins dans ses environs innnédiats) , sur la côtière 
de la Dombes, dans les environs de Montluel et dans le XeJtob�ome.;(;u.m ou le 
Te.u�o-Fumane.;(;u.m . 

FRITSCH et RICHARD ont également trouvé cette espèce dans la région 
chambérienne , sur les pentes b ien exposées . 

R. DELARZE . - A propos de l ' es soufflement du XeJtob�o�on non plus dans le 
nord, mais dans l ' est ,  on note dans votre tab leau que les caractéristiques 
que vous reconnaissez sont moins b ien représentées dans les colonnes 39-49 ; 
en particulier ce sont surtout des espèces dont vous avez dit qu ' elles se  
rencontrent aussi dans les Fe1>;(;uc.e.;(;a.e..<.a. En outre les  espèces de cet ordre 
y sont présentes : SUpa c.ap,{,tta;(;a et pu..e.c.h�a, Thymu;., 6�oe..e..<.c.n.<.anu;., 
etc . • .  
Pensez-vous que ces groupements sont à conserver dans le XeJtob�o�on ? 

J . -M .  ROYER. - Le problème se pose en effet pour les stations du XeJt�b�o�Qn 
situées les plus à l ' es t  (Harz etc . • .  ) où les espèces du XeJtob�om�on de­
viennent rares . Toutefois l ' analyse des tab leaux d2 végétatio� . des

,
au�eurs 

allemands (SCHUBERT, KORNECK et OBERDORFER) semble montrer qu II s aglt 
b ien encore de XeJtob�om,{,on. 

D.VEVLE . - Remark The study of phytosociological units ,  their definitions 
and distribution should be fundamental for our work on friday . Their thin­
ning out toWards distribution limits shQuld be based on knowledge from 
the uni t '  s optimal area. . . . Question : Have the vegetation of nordic countrles been consldered (danlsh 
chalk kliff s ,  swedish Alvar , l imestones of Oslofj ord area) for making your 
tables and distribution maps 
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J. -M .  ROYER. - Je n' ai pas intégré les groupements d ' Oland et Gotland dans 
ma synthèse ,  les auteurs par exemple J .  BRAUN-BLANQUET considérant qu' ils  
font partie des  Fe1>;(;uc.e.;(;a.e..<.a vatte1>-<-ac.ae.. De  même , pour le Danemark, les 
travaux de B0CHER et WILLEMS, montrent qu ' il s ' agit de Me1>ob�om,{,on. 
Enfin j e  ne connais pas les travaux concernant la Norvège, mais il s ' agit 
vraisemb lablement auss i  de Me1>ob�o�on. 

J . -M.  GEHU . - Parmi les caractéris tiques res trictives du Xe.�ob�o�on ( j ' ap_ prouve e t  admire votre synthèse) il y en a deux qui tendent à transgresser dans l ' arrière-dune des régions oues t et centre- ouest (Ho�nung,{,o-To�u..e.e.;(;u.m, armoricain, ROl.>o- Ephe.d4e.;tum morbihannais , A�e.m,{,J.,,{,o-He..e..<.c.�Y4e.;(;wn Charen­tais) : l ' une est rare, C�e.x �a, l ' autre es t abondante, A.e..e..<.u.m I.>pheJto­c.e.pha.tu.m. 

J . -M. ROYER. - Il n ' est pas étonnant de constater le passage de certaines ca­
ractéristiques du XeJtob�o�on dans les groupements de dunes sableuses , no­
tannnent du sud de la France (analogies c limatiques , édaphiques etc . . . ) .  
A ce sujet j e  ferais remarquer qu' He..e..<.c.�yl.>um I.>;(;ae.c.ha!.> espèce caractéristi­
que de ces dunes , pénètre souvent dans le XeJtob�o�on dans le sud-ouest de 
la France ainsi que dans la région de Lyon. 


